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Présentation de l’éditeur :
En 1933, alors que Martin rentre en Allemagne, son ami Max s’occupe de leur galerie d’art aux États-Unis. Dans leur correspondance, Martin décrit la montée en puissance d’Hitler dans son pays. Au fil des lettres, Max comprend avec effroi que son ami adhère au nazisme. Leur lien épistolaire prend alors une nouvelle tournure, dangereuse et inquiétante.
Un récit indispensable et bouleversant qui nous invite à réfléchir au passé.

« La lecture de ces quelques lettres contient une charge explosive plus nécessaire que jamais. » Stéphane Hessel, Diplomate, résistant et écrivain français.






  Inconnu à cette adresse







Ce texte éblouissant a été écrit à une date importante. Importante pour ma génération qui l’a vécue à l’âge adulte, importante à retrouver en mémoire pour celle qui l’a vécue enfant, plus importante encore comme récit pour les plus jeunes, les générations en route.

Allemagne, 1938 : le piège se referme sur ceux qui n’ont pas vu venir la montée d’une atroce brutalité dans le cœur d’un peuple de haute culture.

Tandis que ses victimes échappent de moins en moins à leur destruction programmée, le peuple se laisse griser par ce triomphe de la gloire retrouvée.

Cette Allemagne lourdement défaite vingt ans auparavant se laisse aveugler par un tribun sans scrupules, jouant des ressorts les plus infâmes avec un art diabolique.

La prodigieuse rapidité du changement psychologique et politique de l’associé allemand d’un galeriste juif établi en Californie décrite par Kathrine Kressmann Taylor avec une impérieuse authenticité nous saisit comme un séisme.

Sommes-nous certains de ne plus jamais tomber dans un tel abîme ? Le retournement des esprits, manipulés par des images glorieuses, n’est sûrement pas plus improbable en ce début du XXIe siècle qu’il l’était au milieu du XXe.

La surmultiplication des moyens d’information est pour les citoyens à la fois la meilleure et la pire des choses. Les messages produits en masse peuvent enflammer la glorification des plus forts, aussi bien que le mépris et la dénonciation de catégories qu’on stigmatise. Ceux qui manient les médias assument des responsabilités très lourdes.

Les valeurs démocratiques qu’ils ont vocation de défendre sont trop souvent décrédibilisées. La lecture de ces quelques lettres contient une charge explosive qui nous est plus nécessaire que jamais.
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Stéphane Hessel1




Remerciements à Hans Hopman
pour nous avoir fait connaître ce livre.

 








  


  Galerie Schulse-Eisenstein,


    San Francisco, Californie, USA


  

    

      Le 12 novembre 1932


      Herrn Martin Schulse


        Schloss Rantzenburg


        Munich, ALLEMAGNE


      Mon cher Martin,


       


      Te voilà de retour en Allemagne. Comme je t’envie… Je n’ai pas revu ce pays depuis mes années d’étudiant, mais le charme d’Unter den Linden agit encore sur moi, tout comme la largeur de vues, la liberté intellectuelle, les discussions, la musique, la camaraderie enjouée que j’ai connues là-bas. Et voilà que maintenant on en a même fini avec l’esprit hobereau, l’arrogance prussienne et le militarisme. C’est une Allemagne démocratique que tu retrouves, une terre de culture où une magnifique liberté politique est en train de s’instaurer. Il y fera bon vivre.


       


      Ta nouvelle adresse a fait grosse impression sur moi, et je me réjouis que la traversée ait été si agréable pour Elsa et les rejetons.


      Personnellement, je ne suis pas aussi heureux que toi. Le dimanche matin, je me sens désormais bien seul – un pauvre célibataire sans but dans la vie. Mon dimanche américain, c’est maintenant au-delà des vastes mers que je le passe en pensée. Je revois la grande vieille maison sur la colline, la chaleur de ton accueil – une journée que nous ne passons pas ensemble est toujours incomplète, m’assurais-tu. Et notre chère Elsa, si gaie, qui accourait vers moi, radieuse, en s’écriant : « Max, Max ! », puis me prenait la main pour m’entraîner à l’intérieur et déboucher une bouteille de mon schnaps favori. Et vos merveilleux garçons – surtout ton Heinrich, si beau… Quand je le reverrai, il sera déjà un homme.


      Et le dîner… Puis-je espérer manger un jour comme j’ai mangé là-bas ? Maintenant, je vais au restaurant et, devant mon rosbif solitaire, j’ai des visions de Gebackener Schinken, cet exquis jambon en brioche fumant dans sa sauce au vin de Bourgogne ; et de Spätzle, ah ! ces fines pâtes fraîches ; et de Spargeel, ces asperges incomparables. Non, décidément, je ne me réconcilierai jamais avec mon régime américain. Et les vins, si précautionneusement déchargés des bateaux allemands, et les toasts que nous avons portés en levant nos verres pleins à ras bord pour la quatrième, la cinquième, la sixième fois…


      Naturellement, tu as bien fait de partir. Malgré ton succès ici, tu n’es jamais devenu américain ; et maintenant que notre affaire est si prospère, tu te devais de ramener tes robustes fils dans leur patrie pour qu’ils y soient éduqués. Quant à Elsa, sa famille a dû lui manquer toutes ces longues années ; ses proches seront également contents de te voir, j’en suis sûr. Le jeune artiste impécunieux de naguère devenu le bienfaiteur de la famille, voilà un petit triomphe que tu savoureras modestement, je le sais.


      Les affaires sont toujours bonnes. Mrs Levine a acheté le petit Picasso au prix que nous demandions, ce dont je me félicite ; je laisse lentement venir la vieille Mrs Fleshman à l’idée d’acquérir la hideuse madone. Personne ne se soucie de lui dire que telle ou telle pièce de sa collection est mauvaise parce que toutes le sont. Il n’empêche que je n’ai pas ton merveilleux savoir-faire pour vendre à des matrones juives. Je suis capable de les persuader de l’excellence d’un investissement mais toi seul avais, concernant une œuvre d’art, l’approche spirituelle de nature à les désarmer. De plus, elles n’ont sans doute pas vraiment confiance en un autre Juif.


      J’ai reçu hier une charmante lettre de Griselle. Elle me dit qu’il s’en faut de peu pour que je devienne fier de ma petite sœur. Elle a le rôle principal dans une nouvelle pièce qu’on joue à Vienne, et les critiques sont excellentes ; les années décourageantes qu’elle a passées avec de petites compagnies commencent à porter leurs fruits. Pauvre enfant, ça n’a pas été facile pour elle mais elle ne s’est jamais plainte. Elle a du cran, en plus de la beauté et, je l’espère, du talent. Elle me demande de tes nouvelles, Martin, avec beaucoup d’amitié. Plus la moindre amertume de ce côté-là – ce sentiment passe vite à son âge. Il suffit de quelques petites années pour que la blessure ne soit plus qu’un souvenir ; bien sûr, aucun de vous deux n’était à blâmer. Ces choses-là sont comme des tempêtes : on est d’abord transi, foudroyé, impuissant, puis le soleil revient ; on n’a pas complètement oublié l’expérience, mais on est remis du choc. Il ne reste à Griselle que le souvenir de la douceur et non plus du chagrin. Toi ou moi ne nous serions pas comportés autrement. Je n’ai pas écrit à ma petite sœur que tu étais rentré en Europe mais je le ferai peut-être si tu penses que c’est judicieux ; elle ne se lie pas facilement, et je sais qu’elle serait contente de sentir qu’elle a des amis non loin.


      Quatorze ans déjà que la guerre est finie ! J’espère que tu as entouré la date en rouge sur le calendrier. C’est fou le chemin que nous avons parcouru, en tant que peuples, depuis le début de toute cette violence !


      Mon cher Martin, laisse-moi de nouveau t’étreindre par la pensée et transmets mes souvenirs les plus affectueux à Elsa et aux garçons.


      Ton fidèle
Max


    


  







Schloss Rantzenburg,
Munich, Allemagne


Le 10 décembre 1932

Mr Max Eisenstein
Galerie Schulse-Eisenstein
San Francisco,
Californie, USA

Max, mon cher vieux compagnon,

 

Merci de la promptitude avec laquelle tu m’as envoyé les comptes et le chèque. Mais ne te crois pas obligé de me commenter nos affaires avec un tel luxe de détails. Tu sais que je suis d’accord avec tes méthodes ; d’autant qu’ici, à Munich, je suis débordé par mes nouvelles activités. Nous sommes installés, mais quelle agitation ! Comme je te l’ai dit, il y avait longtemps que cette maison me trottait dans la tête. Et je l’ai eue pour un prix dérisoire. Trente pièces, et un parc de près de cinq hectares et demi – tu n’en croirais pas tes yeux. Mais il est vrai que tu ignores à quel niveau de misère est réduit mon pauvre pays. Les logements de service, les écuries et les communs sont très vastes et, crois-le ou non, pour les dix domestiques que nous avons ici, nous payons le même prix que pour les deux seuls que nous avions à San Francisco.
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